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ressources ä sa disposition, mieux eile pourra
contenter ses lecteurs. Ce sont eux qui en beneficieront les

premiers par les cartes, les planches et autres Supplements

que nous leur fournirions et qui, trop souvent
aujourd'hui, nous font defaut en marquant, nous ne le

sentons que trop, de graves lacunes dans notre redaction.

En consequence la Revue Militaire Suisse prend la

liberte de se recommander ;'i la bienveillance de ses

anciens abonnes et aussi ä celle des jeunes militaires
qui n'ont pas encore pris d'abonnement, ainsi qu'aux
diverses societes et autorites militaires avec lesquelles
eile est en rapport depuis de longues annees.

Les personnes qui ne refuseront pas l'un des deux

premiers numeros de l'annee 1887 seront censees
abonnees.

La Redaction.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

Pour la Suisse par an 7 fr. 50

Pour les pays de l'Union postale » 10 fr.

Pour les autres pays » 15 fr.

De rartillerie suisse et de ses periectionnements en ce qui
concerne Ia guerre de montagne.

Reponse ä la question posee par le Comite central de la Societe suisse des

Officiers : « L'armement et l'equipement de l'artillerie suisse sont-ils suffi-
sants pour une guerre de montagne, eventuellement quelles sont les innovations

qu'il serait desirable d'introduire? » par Arnold Schumacher, colonel '.

INTRODUCTION

La question posee se divise par sa nature en deux questions
particulieres, dont la deuxieme n'est ä resoudre que s'il est re-

1 Memoire qui a obtenu le premier prix.
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pondu negativement ä la premiere. On pourrait repondre cependant

affirmativement a la premiere et resoudre la deuxieme a

titre d'essai.
Pour arriver ä la Solution de la premiere question on peut

choisir entre deux procedes. Le premier consisterait ä etablir un
rapport par analogie avec l'organisalion de divers Etats et de

leurs armees ; celte sorte de comparaison se justifierait en partie,
mais eile suppose les memes besoins ou les memes intentions.
L'autre serait de rechercher quels sont nos besoins, independamment

des circonstances exterieures, de ne rien tirer de positif que
de notre propre Situation et d'en deduire la reponse.

Le premier moyen sera le meilleur pour les questions generales,

le second pour les questions speciales.
Si de l'examen il resulte que Tartillerie suisse n'est pas

convenablement equipee pour la guerre de montagne, il n'y aura pas,
en fait d'innovations, qu'ä chercher seulement le materiel, mais

il faudra aussi prendre garde ä ce que de semblables innovations
amenent le moins de changements possibles dans l'organisation
et ä ce qu'elles restent, avec les moyens financiers de l'Etat, dans

un rapport qui n'exclue pas a priori la possibilite des reformes
desirees.

PREMIERE PARTIE

Question: l'armement et l'öquipement de l'artillerie suisse sont-ils
suffisants pour une guerre de montagne ?¦

Avant d'etudier la question speciale de savoir si rartillerie
suisse est süffisante pour la guerre de monlagne, il faut prouver
qu'elle l'est d'une maniere generale. C'est alors ä un examen plus
approfondi de montrer si l'organisation generale de l'artillerie
est tout ä fait, en partie ou pas du tout appropriee ä la guerre
de montagne.

La proportion utile entre les bouches ä feu et les autres armes
se calcule ordinairement d'apres le nombre de canons pour mille
fusils ou hommes d'infanlerie.

Les anciens tacticiens, jusqu'ä la guerre civile d'Amerique en

1861-1863, calculaient comme rapport utile le chiffre de 2 ä 2,5
canons au plus pour 1000 hommes d'infanterie mobile. Un plus
grand nombre elait considere comme une Charge, qui devait

gener les mouvements des troupes. Dans la guerre susmentionnee
nous trouvons pour la premiere fois une elevation du rapport ä

3 pour mille. Les tacticiens donnaient comme raison de cela que,
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pour des troupes jeunes et inexperimenlees il vaut mieux perdre
en mobilite, et etre en revanche munis pour la defensive d'une
artillerie plus que süffisante; mais pour conserver autant que
possible la mobilite des balteries et pour pouvoir repartir plus
facilement les Iroupes d'arlillerie, on fit generalement les batteries
ä h pieces.

L'experience reprouve ce chiffre, parce qu'en guetre un feu
constant ne peut elre entretenu un certain temps avec 4 pieces
sans une grande fatigue pour le personnel. Chaque balterie
devrait en outre avoir son parc particulier qui, appele ordinairement

reserve de batterie, lui fournit le materiel indispensable

pour les reparlilions el les besoins journaliers du service.
L'economie exige ä cause de cela des balteries plus grandes, ä 8

canons, telles que les out la Russie, l'Autriche et l'Ilalie. Mais

avec de si fortes balleries on a de trop longues colonnes; en

outre le terrain ne se prete jamais si bien ä la mise en batterie
de 8 ou 16 pieces, qu'ä celle de 6*ou de 12; il est vrai qu'ont peut
recourir ä une division en demi-batterie ä 4 pieces; mais l'unite
taclique n'est alors plus complete,

Les considerations tactiques et economiques se contrebalancanl,
on crea les batleries ä 6 pieces; il ne faut pas oublier ä ce propos

que l'organisalion des batteries separees dale d'un temps oü

l'emploi isole des batteries etait la regle, l'emploi en masse
l'exception. Maintenant l'emploi de plus fortes masses, de deux
batteries au moins, est devenu la regle pour l'arliilerie de campague
et c'est consequemment une queslion de savoir si, pour les
besoins administratifs, le Supplement de voilures des reserves de

batterie ne pourrait pas etre ramene d'emblee au cas de deux
batteries restant constamment ensemble, d'oü resullerait la possibilite
d'une economie de materiel, d'un raccourcissement des colonnes
et d'une reduction du nombre des chevaux.

Pour l'artillerie de campagne un calcul en bloc suffira; le

nombre de pieces d'une batterie ne vient en comple que pour
des corps detaches et comme facteur pour etablir la proporlion
des bouches ä feu.

Une comparaison des grands corps de troupes donne comme
proportion les chiffres suivants :

Allemagne. 1 corps d'armee : 2 divisions d'infanlerie, h brigades
d'infanlerie, 8 regiments d'infanterie, 24 bataillons d'infanlerie, 1

bataillon de carabiniers (chasseurs). Total, 25,000 hommes
d'infanterie. — 2 groupes (ablheilung) d'artillerie divisionnaire, 8
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batteries ä 6 pieces et 8 batteries ä 6 pieces appartenant ä l'artillerie

de corps. Total, 16 batteries atlelees avec 96 pieces.
Proportion 3,8 pieces pour 1000 hommes d'infanterie.

France. 1 corps d'armee: 2 divisions d'infanterie, 4 brigades
d'infanterie, 8 regiments d'infanterie, 24 bataillons d'infanterie, 1

bataillon de chasseurs. Total, 25,000 hommes d'infanterie. — 2

groupes d'artillerie divisionnaire, 8 batteries ä 6 pie:es et 8
batleries ä 6 pieces de l'artillerie det corps. Total, 16 balteries attelees

avec 96 pieces. Proportion 3,8 pieces pour 1000 hommes
d'infanterie.1

Autriche. i corps d'armee : 3 divisions d'infanterie, 6 brigades
d'infanterie, 36 bataillons d'infanterie. Total, 36,000 _hommes
d'infanterie. — 3 groupes d'artillerie divisionnaire, ii batteries ä

8 pieces et 5 balteries ä 8 pieces de l'artillerie de corps. Total, 14

balteries avec 112 pieces. Proportion 3,1 pieces pour 1000 hommes

d'infanlerie.
Italie. 1 corps d'armee: 2 divisions d'infanterie, 4 brigades

d'infanterie, 8 regimenls d'infanterie, 24 bataillons d'infanterie,
3 bataillons de bersagliers. Total, 22,000 hommes d'infanterie.—
2 groupes d'artillerie divisionnaire, 6 balteries ä 8 pieces et 4

batteries ä 8 pieces de l'artillerie de corps. Total, 10 batteries avec
80 pieces. Proportion 3,6 pieces pour 1000 hommes d'infanterie.

Dans ces calculs les batteries ä cheval ont ete ä dessin laissees
de cöte parce qu'elles appartiennent specialement ä la cavalerie,
qn'on n'a pas fait entrer ici en compte.

Le rapport actuel est de 3,1 au minimum et de 3,8 au maximum,

soit beaucoup plus que les tacticiens ne le permettaient
auparavant.

L'explication de ce fait est donnee par les agglomerations plus
grandes de troupes et par la portee superieure des bouches ä

feu.
Les lignes de combat sont rarement ou jamais droites, mais plu-

1 Notons ä ce propos qu'une brochure parue dernierement a la librairie
.Muquardt, a Bruxelles, et intitulee : {'Artillerie de campagne cn France, par
M. van Wetter, lieutenant. d'artillerie, donne dos renseignements completant
un peu ceux de M. le colonel Schumacher.

D'apres cette brochure l'artillerie d'un corps d'armee francais se compose:
1° De 3 batteries a cheval de 80 mm. dont une est attachee en permanence

a une division de cavalerie independante
2° De 20 batteries montees de 90 mm. clont 4 sont des batteries de depöt

et 2 sont affectees a la defense des places.
Cliaque corps d'armee aurait ainsi 84 pieces de 90 mm. et 12 de 80 mm.

sans compter '10 pieces de rechange attachees an parc ou aux colonnes de*
munitions.
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tot sinueuses; l'assaillant forme en general la ligne exterieure
plus longue, le defenseur l'interieure plus courte. L'assaillant a

donc plus d'occasions pour la mise en batterie des pieces, et celui

qui a le plus de pieces a de meilleures raisons pour jouer le röle
d'assaillant. Mais l'action d'un plus grand nombre de pieces n'est
efficace que pour une grande etendue des lignes et lorsque les

pieces sont en etat d'agir non seulement dans la direction
perpendiculaire ä l'adversaire, la plus courte, mais aussi dans une
direction plus oblique, par consequent ä plus forte distance.

Comme tout cercle peut etre considere comme consistant en

un polygone d'un nombre infini de cötes, de meme la ligne de

combat sinueuse forme aussi une foule de secteurs dont la
partieipation au combat n'est que frontale, et qui sont limites sur les

cötes par le contact d'autres secteurs.
Plus ces secteurs sont petits, moins il y a de raisons de leur

repartir des pieces ä longue portee. Le but du combat de l'artillerie

de ces secteurs est moins le but general que le but special
du combat dans chacun d'eux.

Ainsi se justifie l'habitude de repartir dans de grands corps de

troupe l'artillerie repartie en deux divisions; l'une qui est

employee pour l'utilite des membres isoles, l'autre dans un but
general ou pour renforcer la premiere lä oü l'espace le permet;
nous trouvons ainsi dans tous les grands corps l'artillerie de division

et celle de corps.
Dans le combat de corps plus petits, depuis les divisions, la

proportion est autre que celle donnee pour les corps d'armee. Si

nous ne comptons qu'avec les divisions nous aurons les chiffres
suivants:

Allemagne. 1 division d'infanterie, 2 brigades d'infanterie, 4

regiments d'infanterie, 12 bataillons d'infanterie. Total, 12,000
hommes. — 1 groupe d'artillerie divisionnaire, 4 batteries ä 6

pieces, soit 24 pieces. Proportion: 2 pieces pour 1000 hemmes.
France, i division d'infanterie, 2 brigades d'infanterie, 4

regiments d'infanterie, 12 bataillons d'infanterie, Total, 12,000 hommes.

— i groupe d'artillerie divisionnaire, 4 batteries ä 6 pieces
soit 24 pieces. Proportion .- 2 pieces pour 1000 hommes.

Autriche. 1 division d'infanterie, 2 brigades d'infanterie, 12
bataillons d'infanterierie. Total, 15,000 hommes. — 1 groupe
d'artillerie divisionnaire 3 batteries ä 8 pieces soit 24 pieces. Proporlion

: 2 pieces pour 1000 hommes.
Italie. 1 division d'infanterie, 2 brigades d'infanterie, 4 regi-
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ments d'infanterie, 12 bataillons d'infanterie. Total, 9600 hommes.

— 1 groupe d'artillerie divisionnaire, 3 batteries ä 8 pieces soit
24 pieces. Proportion : 2,5 pieces pour 1000 nommes.

Suisse. 1 division d'infanterie, 13 bataillons d'infanterie, soit
10,000 hommes. — 1 brigade ä 6 batteries, 3 regiments avec 36

pieces. Proportion : 3,6 pieces pour 1000 hommes.
La proportion des pieces dans l'armee suisse est ainsi trop forte

pour la repartition en divisions; pour rester dans les rapports
generaux, donnes par les experiences tactiques, il faudrait ä une
division d'environ 1000 fantassins:

Au minimum 16 pieces. Proportion 1,6.
A l'optimum 18 » » 1,8.
Au maximum 24 n » 2,4.'

Dans l'etablissement de la proportion il faut particulierement
tenir compte de la praticabilite des chemins. Or personne ne con-
siderera la Suisse, malgre ses bonnes routes, comme particulierement

praticable. Donc si l'on prend 2 comme proportion moyenne
de corps de 10-12,000 hommes, en Suisse cette proportion devra
plutöt, pour ne pas gener la marche, rester un peu en dessous

de 2. On pourrait repondre ä cela que l'armee suisse, formee de

milices, a besoin d'une plus forte proportion d'artillerie, qui
serait en outre mieux appropriee ä son röle plutöt defensif qu'of-
fensif. Le nombre de 24 pieces appartenant en propre ä la division
et donnant la proportion 2,4 serait en tout cas pleinement süffisant.

Ce qui depasse ce chiffre n'appartient pas proprement ä la
division tant que celle-ci est une partie du tout; mais quand eile

opere comme corps independant, la proportion de 3,6 p. %0 est

justifiee en tant que par ce fait la qualite du materiel ne devient

pas un obstacle ä la mobilite.
Mais ce cas se presente malheureusement; car de nos huit

divisions, six, les Ire, llle, IV0, V°, VIe et VIP ont encore chaeune
deux batteries lourdes de 10 cm. qui, ä cause de leur ancienne
construetion, ne servent que pour les faibles distances et ne
peuvent, vu leur peu de mobilite, etre employees en dehors de la
division. Mais ces pieces ne s'y pretent pas tres bien, leur grand
poids etant un obstacle ä la mobilite.

Les batailles de la guerre de 1870-1871 nous donnent l'exemple

de l'artillerie entrant en ligne en fortes masses, et la nouvelle
tactique veut en tirer la loi generale que cette aecumulation
aurait ele faite dans un but determine. L'observateur impartial peut



56 REVUE MILITAIRE SUISSE

se permettre des doutes ä cet egard. Rien ne prouve que cette
methode ait ete reellement premeditee et justifiee par le succes.
On peut dire tout aussi vraisemblablement qu'elle est nee de

necessites accidentelles plutöt que de ia premeditalion. Cela

s'explique facilement pour les grandes masses qui, en marche sur
plusieurs routes, rencontrent un ennemi avec une de leurs
colonnes. La cavalerie n'etant en general pas sous la main, on fait
de necessite vertu, et l'artillerie des autres colonnes qui peut
marcher rapidement est envoyee ä la rescousse (Worth, Borny,
Vionville).

Ce Systeme, si l'on peut l'appeler ainsi, a reussi ä cause de

l'insuffisance de l'artillerie frangaise ct esl devenu la regle.
Actuellement l'artillerie est massee sans egard aux besoins des

divisions et travaille presque uniquement pour le but general.
Tant que l'affäire esl neuve et que l'adversaire ne fait pas la

meme chose on gagne des batailles, mais au prix de quels sacrifices

Prenons les exemples de la brigade Wedeil le 16 aoüt
1870 et du corps de Manstein, de la garde el des Saxons le 18 aoüt
1870, nous voyons que celte maniere de proceder a des defauts

graves. Le manque d'arlillerie divisionnaire travaillant specialement

et uniquement dans l'interet de ces corps est seul cause de

leurs pertes enormes.
Cetle circonstance, bien que n'ayant pas ete officiellement

relevee en Allemagne, occasionna cependant les ecrits de Hoff-
bauer, de Corvisart et d'un anonyme (De la conduite de l'artillerie

dans la manceuvre et le combat), d'oü il ressort que le grou-
pement complet en masses ne fait plus partie des articles de foi
de l'artilleur.

Si l'on ajoute aux pertes susmenlionnees des cas lel que celui

qui s'est presente sous Sedan, entre Fleigneux et Illy, oü de
l'artillerie entrant en ligne en arriere canonna par derriere celle qui
combattail dejä en avant, il semble tout indique d'attacher ia plus
grande partie de l'artillerie aux divisions.

On comprendra aussi qu'en Allemagne des voix se soient ele-

vees, non pas chez les representants du peuple, mais bien dans
des cercles militaires, pour s'opposer ä toute augmentation de

l'artillerie de campagne et aient meme ose parier de reduction,
en proposant d'attribuer aux forteresses une partie des balteries
attelees pour en decharger l'armee mobile.

Nous concluons donc de ces considerations qu'en these generale

la dotation en arlillerie des divisions suisses est plus que
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süffisante et qu'il n'y a qu'ä desirer que les 12 batteries de 10 cm.
soient armees de pieces plus legeres, douees d'une portee
superieure ou au moins egale; il serait plus necessaire d'alleger le
materiel que d'augmenter la portee.

En ce qui concerne la cavalerie nous trouvons ä l'etranger des

batleries ä cheval, excepte en Italie. L'artillerie d'un corps compte
dans la regle deux batteries ä cheval, qui n'ont pas ete comprises
daDS le calcul de la proportion des pieces pour l'infanterie. L'Autriche

ne compte pas ses balteries ä cheval avec le corps, ITtalie
devrait detacher du corps dans ce but une batterie legere; la
France et l'Allemagne ont chaeune deux batleries ä cheval par
corps, dont une peut etre consideree comme attachee en perma-
nence aux divisions de cavalerie independantes.

D'une comparaison des chiffres il ressort qu'outre les pieces
qui doivent etre comptees ä l'infanterie, il y a specialement pour
la cavalerie:

Allemagne. 2 regiments de cavalerie par corps d'armee : 8

escadrons ä 150 chevaux, soit 1200 chevaux. 1 balterie ä cheval ä

6 pieces. Proportion : 5 pieces pour 1000 chevaux.
France. 1 brigade de cavalerie par corps d'armee : 2 regiments

ä 4 escadrons, 8 escadrons ä 141 chevaux, soit 1128 chevaux, 1

batterie ä cheval ä 6 pieces. Proportion: 5,3 pieces pour 1000

chevaux.'
Autriche. 1 brigade de cavalerie par corps d'armee: 2

regiments ä 6 escadrons, 12 escadrons ä 150 chevaux, soit 1800
chevaux, 1 batterie ä cheval ä 6 chevaux. Proportion: 3,3 pieces

pour 1000 chevaux.
Italie. 1 brigade de cavalerie par corps d'armee: 2 regiments

ä 6 escadrons, 12 escadrons ä 130 chevaux, soit 1560 chevaux.
1 batterie legere ä 8 pieces, detachee. Proportion : 5 pieces pour
1000 chevaux.

La moyenne approximative parait etre de 4 pieces pour 1000

chevaux; un regiment de cavalerie suisse d'environ 350 chevaux
recevrait ainsi 1,4 pieces; toute la cavalerie, soit 8 regiments de

dragons ou 2800 hommes en recevrait 11,2 ou deux batteries,
qui devraient etre ajouleesä la proporlion de 3,2 ä 3,6 pour 1000
hommes d'infanterie; on pourrait aussi les retrancher du nombre

1 Si l'on compte l'effectif total d'un regiment avec l'escadron de depöt, on
obtient pour le regiment 710, pour la brigade K80 chevaux avec 6 pieces ; la
proportion est de 4 pieces pour 1000 chevaux.
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de 48 batteries attelees sans changer sensiblement la proportion
totale (30,000 fusils, 276 pieces, proporlion: 3,45).

On peut donc dire que la dolation de la division suisse en bouches

ä feu est süffisante pour l'infanterie, la cavalerie et les buts
generaux.

La guerre de montagne a toujours ete, et peut-etre ä tort en

Suisse, consideree comme un cas particulier. C'esl pourquoi il
est difffcile de deduire des organisations existantes quelle doit
etre la proportion d'artillerie de montagne. La seule indication
est l'organisalion des corps alpins en Italie. D'apres les derniers
renseignements, ils doivent comprendre 6 regiments ä 3 bataillons
de 4 compagnies de 250 hommes, soit un total de 18,000 hommes.

Suivant Beckerhinn (1883) le chiffre primitif de 6 batteries
de montagne a ete porte ä 8 de 6 pieces, soit 48 pieces. D'apres
d'autres sources, on se propose de creer en tout 2 brigades
d'artillerie de montagne ä6 batteries, dont cependant 8 seulement de

premiere ligne. Ces 48 pieces donnent avec les 18,000 chasseurs

alpins une proportion de 2,6 pieces pour 1000 fusils.
Si nous supposons qu'une brigade suisse de 4600 hommes soit

employee dans la montagne, eile aurait besoin, d'apres le rapport
2,6 pour mille, de 12 pieces, soit de 2 batteries ä 6 pieces; une
division aurait 24 pieces en 4 batteries ä 6 pieces ou 6 batteries ä

4 pieces. II faut cependant remarquer que laguerre de montagne
ne se prete pas ä l'organisation en division et que les corps
alpins n'ont le regiment que comme rouage purement administratif.

D'apres la repartition, un regiment alpin de 3000 hommes
ne peut pas avoir plus d'une batterie ä 6 pieces, soit une proportion

effeetive de 2 pour mille, qui, appliquee ä une brigade suisse,
donnerait 9,2, ä un regiment 4,6 pieces.

II serait plus juste, d'apres la maniere dont les troupes entrent
en ligne dans la montagne, d'organiser l'artillerie de montagne
de facon que son unite tactique convienne ä un regiment d'infanterie,

puisque les troupes de montagne mettront rarement de

plus fortes masses en ligne sur un meme point. D'apres le calcul
ci-dessus 4 pieces suffiraient pour un regiment suisse. Avec 6 on
atteindrait la proportion 2,6; or, il ne faut pas oublier que des

8 batteries italiennes, 2 au moins seraient attribuees ä la Sicile;
donc une proporlion de 2,6 serail plus que ne l'admet ^Organisation

de l'Italie pour la guerre de montagne.
Nous pouvons ainsi admettre que pour une brigade suisse dans
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la montagne, 12 pieces sont un trop grand embarras et que
2 batteries ä 4 pieces sont süffisantes.

On ne peut cependant pas nier que la direclion du feu d'une
balterie de 4 pieces ne soit moins precise que celle de 6 pieces;
mais dans la montagne il y a d'autres facteurs influents que la
perfection du feu d'une batterie de montagne. L'effet absolu d'une
piece de montagne ne sera jamais tres grand; eile sera surlout
utile en etant sous la main. II est donc plus important de veiller
ä ce que les batteries de montagne soient le plus mobile possible
et en etat de marcher avec les colonnes.

L'organisalion de l'armee federale de 1850 avait cree 4 batteries

de montagne, chaeune ä 4 pieces. L'exemple d'autres Etats
tit que lors de la reorganisation de 1874, on fixa le nombre des

pieces de la batterie ä six. Ce qui influa sur cetle determination,
c'est que les deux batteries de landwehr n'etant qu'eventuelles,
on conseillait de porter, jusqu'ä leur armement, les batteries d'elite

de 4 ä 6 pieces. Des 4 anciennes batleries, deux appartenaient
ä la reserve et etaient beaucoup mieux instruites et plus facilement

mobilisables que les deux batteries actuelles et eventuelles
de landwehr. La nouvelle Organisation executa donc un reeul de
16 ä 12 pieces disponibles. On agit tres sagement lorsqu'en ar-
mant les batteries de 75 mm. se chargeant par la culasse, en mo-
tivant l'acquisition de 20 pieces par le besoin de pieces d'ecoles
et de reserves servant ä epargner les pieces de lignes. On peut
ainsi compter sur deux batteries d'elite ä 6 pieces et 2 de landwehr

ä 4 pieces sans reserve.
Une reduction du nombre de pieces par balterie ne produirait

pas un affaiblissement direct, puisque le calibre et le poids des

pieces de montagne suisses sont encore superieurs ä ceux des

pieces autrichiennes et italiennes comme le montre le tableau
suivant:

Poids du cauon. Pieces par batlerie

Suisse calibre 75 mm. 104 kg. 6

France D 80 » 105 i 6

Italie 8 75 B 97,5 » 6

Autriche » 66 B 89,4 » 4

Angleterre 75 1 2 X 90,7 i 6

Espagne > 78,5 i 102 » 6

Portugal » 80 V L. » 8
Russie » 76,2 mm. 101,5 8

Norwege 9 78,5 i 164? » 8
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Poids du cauon. Pieces par battorie

e 75 mm. 104 kg. 4

75 » 104 6

70 • i) 6

60

Serbie calibre
Grece

Turquie
Si l'on voulait prendre un cas particulier pour regle on pourrait

dire qu'il est faux de ne vouloir, ä cause de la proportion,
donner que 4 pieces ä un regiment suisse de 2322 hommes, qui
peut avoir ä lulter contre un regiment alpin de 3000 hommes

auquel sont attaches 6 pieces. Ceci est juste jusqu'ä un certain
point, mais il est vrai aussi que 4 pieces sont plus sürement ä

disposition que six; il y a encore d'autres moyens d'aplanir les

difficultes et il n'est pas dit non plus que la lutle ait lieu
pröcisement regiment contre regiment, s'il devait jamais y avoir guerre
entre les forces qui ne sont opposees ici que pour la comparaison.

Pour en venir ä une Solution plus profitable, il faut employer
une tout autre maniere de raisonner.

L'organisation militaire suisse de 1874 a fait un premier pas
dans ce sens. La 11° division, composee aux deux tiers des gens
du Jura, et la VIII6 comprenant les Grisons, le Tessin, le Haut-
Valais, Uri et Glaris, n'ont pas recu de balteries lourdes. Les
batteries de montagne 6t et 62 sont recrutees dans les cantons du
Valais et des Grisons. On voit par lä que le legislateur a prevu
pour ces deux divisions un emploi territorial, dans le Jura pour
lall6 division, dans les Alpes centrales et orientales pour la VHP.
Les batteries de montagne ne sont pas attachees aux divisions,
mais font parlie des troupes disponibles. D'apres le recrutement
la batterie 61 appartient ä la VIIIe division; la 62e, de langue
romande, ä la Ire division.

Cela revient ä dire que les batteries de montagne, bien que
reunies adminislrativement en un regiment, nesont pas unies par
le recrutement el la langue, mais deslinees ä parer l'une aux
eventualites dans l'ouest et le sud-ouest, l'autre ä des cas analogues
dans l'est et le sud-est. Une action commune n'est cependant pas
exclue par lä.

Comme on l'a dejä fait remarquer plus haut, les pieces de

montagne ne sont pas comprises dans la proportion generale et

ne doivent donc etre comptees en aucune facon pour les cas

ordinaires, mais former une dotation speciale pour des cas pariiculiers

determines.
En tenant compte du fait que, dans ie Jura et les Alpes, les combats

proprement dits ne seront livres que par de petits corps de
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troupes, d'une compagnie ä un regiment, on reconnail la necessite
de former l'artillerie de monlagne de facon que ces petits corps
puissent recevoir une certaine proporlion d'artillerie, sans que
cela les embarrasse. La proportion convenable est d'au moins 4

pieces par regiment d'infanterie et le nombre de regimenls
d'infanterie utilisables donne aussi celui d'unites tactiques d'artillerie
de montagne.

Dans l'Ouest nous trouvons trois lignes d'invasion: Lyon-Ge-
neve; Besancon-Neuchätel; Belfort-Soleure. La premiere ne permet

par sa Situation aucun travail delache, mais bien sa ligne
collaterale Grenoble-Bas-Valais qui appartient au Sud-Ouest. La
deuxieme des lignes d'lnvasions offrant moins de facilite pour le

developpement, sera occupee de preference par de petits corps.
La troisieme par contre presente des parties larges oü de grands
corps peuvent se developper et un riche reseau de roules. Pour
la guerre dans l'Ouest et le Sud-Ouest il y a donc deux territoires
oü se presentent justemenl Jes cas particuliers en prevision
desquels l'organisalion de l'armee a cree les batteries de montagne.
Dans la guerre de 1870-71 la direclion superieure tint pour
ordonne d'envoyer dans le Jura tout le contingent d'elite de l'artillerie

de montagne, soit 2 balteries ä 4 pieces. Personne n'aurait
eu l'idee de considerer une seule batterie comme süffisante. Meme
quand on voudrait limiter la probabilite de l'emploi de l'artillerie

de montagne dans l'Ouest au Jura moyen, la ligne principale
d'invasion s'y div'se en tant de branehes secondaires que l'emploi
d'au moins une brigade, en deux corps principaux, semble force.
Chacun de ces corps a besoin d'artillerie.

Si en meme lemps on a ä redouter une invasion dans le Sud-
Est, il faudra lä aussi des dispositions analogues; en effet, l'invasion

pourra etre dirigee aussi bien contre l'embouchure du Rhone
dans le lac que contre son coude ä Marligny. II faudra donc ici
aussi employer une brigade en deux corps principaux qui l'un et
l'autre ont besoin d'arlillerie de montagne.

Si nous nous tournons vers le Sud, nous trouvons trois
territoires : le Valais, le Tessin et les Grisons. La ligne d'invasion
principale sera toujours pour des molifs politiques Ia ligne Milao-Go-
thard ; lateralement se trouvent ä l'Ouest Ia ligne Turin-Berne,en
deux branehes: Ivree-Lausanne et Novare-Simplon; ä l'Est la

ligne Bergame-Coire avec la ramification de Cläven parle Splügen
ou la Maloja.

La richesse du Tessin en routes (Gothard, Lukmanier et Ber-
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nardin) unies aux entrees en partie ouvertes permet l'emploi de

grands corps de troupes, comme l'a prouve le rassemblement de
division de 1874. il n'en est pas de meme des fronts collateraux
qui, servant des l'abord ä la defensive, ne paraissent pas devoir
se preter ä l'emploi de grands corps de troupes. II y a donc quatre

lignes d'invasion bien determinees qui reclament une protection

qui ne peut etre effeetive qu'avec l'aide de l'artillerie de

montagne.
II resulte de tout cela qu'en cas de guerre dans l'Ouest ou

le Sud il y a sur chacun de ces fronts quatre lignes d'invasion,
formant deux regions, oü l'arliilerie de montagne est necessaire.
Le minimum d'artillerie de montagne mobile necessaire sera de

quatre unites tacliques.
On a vu dans le cours des developpements que ces quatre

unites tactiques pourront etre reunies deux ä deux sous une
seule direction qui ne deviendrait que rarement et successivement
un seul commandement, mais devrait en porter le nom. Pour
avoir une mobilite süffisante, trois conditions sont necessaires :

1° Les quatre. batteries dans ce but doivent etre composees de

pieces facilement transportables;
2° Les batteries ne doivent pas etre trop fortes pour ne pas

nuire ä la mobilite ;

3° Les batteries doivent etre disponibles des le commencement
de la lutte, c'est-ä-dire apparlenir ä l'eliie.

Si nous comparons le jugement tire des qualites du pays, de la
Situation politique et de l'experience militaire ä l'etat actuel, nous
arrivons ä conclure que l'organisation de l'ariillerie de montagne
en deux batteries ä 6 pieces n'est süffisante ni pour le nombre
de pieces, ni pour la repartition. II faudrait 4 unites tacliques
dans l'elite avec au moins 16 pieces et non pas 12.

Paria nature meme des choses, le röle principal de l'artillerie
de montagne tombe sur les premiers engagements; eile devra
donc etre tres rapidement mobilisable. II en resulte que la partie
agissante de cette artillerie devra appartenir ä l'elite et que les

batteries de landwehr devront etre considerees plus comme com-
plement et materiel de rechange que comme seconde ligne. Une

Organisation correspondant ä celle de l'ancienne reserve convien-
drait mieux ä ce but, puisqu'elle comprendrait les classes d'äge
de 30 ä 35 ans.

Les cours de repetition des deux batteries-de montagne de

landwehr en 1886 ont montre, il est vrai, que cette landwehr
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n'est pas encore assez mobile, mais c'est parce que les plus
anciennes classes d'äge n'y elaient pas representees.

Mais si l'on doit absolument demander la mobilite ä l'arliilerie
de montagne, il serait bon, de meme que dans la cavalerie, d'a-
baisser la limite de l'elite au profit de la landwehr ou plutöt de

ia reserve; l'organisation actuelle ne repond pas comme batteries
entieres au but desire et meme le remplacement dans l'elite par
quelques classes plus jeunes ne donnerait pas tout ce qu'on est

en droit d'attendre d'une batterie de reserve tout a fait mobile.
(A suivre.)

Les debats militaires an Reichstag allemand.

II est bon qu'on n'ignore pas, dans nos pays de langue fran-
Qaise, les Iraits saillants du grand debat militaire dont le Reichstag

allemand vient d'etre le theatre en meine temps que la
victime.

On sait que, par divers motifs, dont bon nombre ont ete signa-
les dans notre dernier numero sous le titre « Alertes de guerre »,
le gouvernement imperial allemand avait cru devoir proposer
solennellement une augmentation notable de l'armee sur pied de

paix. Le mode adopte consistait ä renouveler avant son echeance
le septennat en vigueur en prenant pour base, non plus l'ancien
recensement du 1er decembre 1875, mais celui du 1er decembre
1885, ce qui, au meme taux du 1 %, donnait une augmentation
d'effectif de 41,135 hommes et porterail l'armee du pied de

paix de 427,274 hommes, chiffre acluel, au total de 468,409 hommes,

des le 1er avril 1887 jusqu'au 31 mars 1894.
La commission, opposee en majorite ä cette augmentation de

charges pour les contribuables, consentait, sur une proposilion
de M. de Stauffenberg, ä accroitre l'effectif jusqu'au chiffre fixe
de 450,000 hommes et pour trois ans seulement; eile admettait
en outre quelques autres dispositions transitoires dans le sens du
projet officiel, par exemple en aecordant pour un an le chiffre
complementaire de 18,000 hommes.

De son cöte, le gouvernement reclamait l'adoption, sans aucun
changement, de son projet de septennat.

Une premiere escarmouche, en dehors de celles livrees dans le

sein de la commission, eut lieu au Reichstag le 18 decembre. On

y entendit entr'autres de chaleureuses recommandations du mi-
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